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4 Supplément de la Clef

»» qu'un jour les Anglois y rappellcroient
» le Prince de Gales, fon fils, comme ils
4» avoicent fait Charles 11, aprés la mort de
» Cromwel. On difoit que le Roi Gail-
9 laume devoit fe contenter de s'affermir
» fur le Trdne ; d’aflarer 1a Couronne
s, aprés lui, ( puifqu'il n’avoit point d’en-
» fans, ) a la Princefle fa belle feeur, & de
9 laiffer a la Nation Britannique !a liber-
sy té d’agir dans lestems convenables ainfi
s> qu’elle le jugeroit apropos pour le bien
» de I'Etat, la fureté des loix & de 1a Re-
sy ligion, que la Nation n’auroit pas man-
- qué appeller fur ie Trdne, lorfqu’il fe-
» roit vaquant, celui des prétendans a la
s» Couronne qui conviendroit l¢ micux
s a Vintceét géneral do Royaume, 3 P'é-
o quité de la juftice, 4 'obfervation des
5, loix fondamentales de I'Etat , & qu’clle
s, auroit pris auprés de ce Succefleur les
sy mefures pour la fureté de la Religion
, Anglicane , quonavoit, pcute€tre, negli-
»» g€es lorfque Jaques II. monta fur le
o Tréne, & que cette liberté ainfilaiffée d
»» la Nation, n’auroit pas terni la gloire
5, du Roi.

IV. Comme les Princes ne reglent pas
leur conduite {or les fentimeas du public,
le Roi fit peu de cas de tout ce qu’on pou-
voit dire a cet €gard: il lui fuffifoit d’avoir
Ja concurance de fon Parlement; par les
adreffes de remerciement a laHaranguoe du
Roi, les deux Chambres Paflurcrent deleur
55 attachemen: pour fa perfonne & pour
» fon Gouvernement; qu’elles prendroient
s les mefures plus efficaces pour linte-
s 1€t & la fureté du Royaume, la confer-

vation
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